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Beethoven’s Heiligenstadt Testament



Le Testament de Heiligenstadt de Beethoven



“O you men who think or say that I am malevolent, stubborn or misanthropic, how greatly do you wrong me.”



« Ô vous! hommes qui me tenez pour haineux, obstiné, ou qui me dites misanthrope, comme vous vous méprenez sur moi. »



Heiligenstadt was a village nestled on the eastern slope of the Wienerwald, within sight of Vienna, which would absorb the tiny village by the end of the 19th century. It was here that Ludwig van Beethoven wrote what is now universally known as his Heiligenstadt Testament; actually a letter to his brothers Carl and Johann Nikolaus. The fact that the latter’s name is never spelled out has given rise to speculations. It is well known that Beethoven was disdainful of this brother Johann Nikolaus. The testament is dated October 6, 1802; a postscript was added four days later. At the time, Beethoven was in poor health, suffering from internal ailments, and he expected he would die soon. The significance of the Heiligenstadt Testament does not lie in its ephemeral function as a last will and testament. Only a few scattered sentences deal with Beethoven’s material legacy. Rather, the document is a heartfelt confession - and as such, Beethoven wanted to have it published after his death. While it was other ailments that caused Beethoven to fear for his life, his increasing deafness had been on his mind



Heiligenstadt était un petit village perché sur le versant oriental du Wienerwald, visible depuis Vienne qui allait l’absorber vers la fin du XIXe siècle. C’est là que Ludwig van Beethoven écrivit le texte aujourd’hui universellement connu comme le Testament de Heiligenstadt, qui est en fait une lettre adressée à ses frères Carl et Johann Nikolaus. Le fait que le nom de ce dernier n’y soit pas indiqué en toutes lettres a donné lieu à bien des spéculations. Il est de notoriété que Beethoven ne tenait pas son frère Johann Nikolaus en haute estime. Le testament est daté du 6 octobre 1802; un post-scriptum y fut ajouté quatre jours plus tard. À l’époque, la santé de Beethoven était chancelante; il souffrait de divers malaises et sentait que la mort pouvait frapper à tout moment. L’importance du Testament de Heiligenstadt ne réside pas dans sa fonction éphémère d’expression des dernières volontés de Beethoven : quelques phrases seulement, ici et là, abordent la question de son legs matériel. Il s’agit plutôt d’une poignante confession — et c’est à ce titre que Beethoven souhaitait qu’elle fût publiée après sa mort.
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since he first noticed it in 1797. Only in the Heiligenstadt Testament did he disclose it to his brothers. He linked his increasingly strange and alienating behaviour to his disability. For him, already recognized as a great musician, the loss of hearing was particularly cruel, but sparked a period of intense creativity. Indeed Beethoven would begin work on his “Eroica” symphony soon after. “Ah how could I possibly admit such an infirmity in the one sense which should have been more perfect in me than in others, a sense which I once possessed in highest perfection.” As can be learned from its reading, the Heiligenstadt Testament is not a polished piece of prose, but an uninhibited outpouring; often rambling and repetitive, even ungrammatical. Beethoven’s friends Anton Schindler and Stephan von Breuning discovered the Heiligenstadt Testament among his papers in 1827 after his death, and published it within a few months. The autograph passed through various hands until the great Swedish soprano Jenny Lind donated it to the Hamburg State and University Library in 1888, where it remains today. © 2012 Albrecht Gaub Read Beethoven’s complete Heiligenstadt Testament online at http://en.wikisource.org/ wiki/Heiligenstadt_Testament



Bien que ce soit d’autres maux qui lui aient fait craindre pour sa vie, sa surdité croissante l’obsédait depuis qu’il en avait ressenti les premiers symptômes en 1797. Il s’en ouvrait à ses frères pour la première fois dans cette lettre, associant ses comportements étranges et déroutants à son handicap. Pour lui qui était déjà un illustre musicien, la perte de l’ouïe était une épreuve particulièrement cruelle qui ne suscita pas moins une période d’intense créativité. En effet, Beethoven allait entreprendre peu après l’écriture de sa Symphonie « Héroïque ». « Ah ! comment aurait-il été possible que j’avoue alors la faiblesse d’un sens qui, chez moi, devait être poussé jusqu’à un degré de perfection plus grand que chez tous les autres, un sens que je possédais autrefois dans sa plus grande perfection… » Comme on peut s’en rendre compte à sa lecture, le Testament de Heiligenstadt n’est pas un texte soigné mais plutôt un épanchement sans retenue, dans une prose souvent anarchique et répétitive, voire grammaticalement incorrecte. Deux amis de Beethoven, Anton Schindler et Stephan von Breuning, découvrirent le document dans les papiers du compositeur après sa mort, en 1827, et le publièrent quelques mois plus tard. Le texte autographe passa entre plusieurs mains jusqu’à ce que la grande soprano suédoise Jenny Lind en fasse don, en 1888, à la Bibliothèque d’État de l’Université de Hambourg, où il est conservé aujourd’hui. © 2012 Albrecht Gaub Lisez l’intégrale du Testament de Heiligenstadt de Beethoven en ligne au http://fr.wikisource.org/ wiki/Testament_de_Heiligenstadt
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Program/Programme BEETHOVEN 



Symphony No. 2 in D major, Op. 36



34 minutes 



Symphonie no 2 en ré majeur, opus 36







I. Adagio molto — Allegro con brio II. Larghetto







III. Scherzo: Allegro







IV. Allegro molto



I n t e r m issio n / E n t r a c t e



ELGAR 



Violin Concerto in B minor, Op. 61



45 minutes 



Concerto pour violon en si mineur, opus 61







I. Allegro







II. Andante







III. Allegro molto
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Pinchas Zukerman violin/violon



Behind the scenes at the National Arts Centre: nac-cna.ca/blog



LUDWIG VAN BEETHOVEN



LUDWIG VAN BEETHOVEN



Symphony No. 2 in D major, Op. 36



Symphonie no 2 en ré majeur, opus 36



Beethoven wrote this rambunctious, joyful and extroverted symphony during one of the most emotionally troubled periods in his life. He had begun sketches for it in 1801, but most of the work was done in 1802, particularly during the summer and early fall while he was staying in the village of Heiligenstadt on the outskirts of Vienna. One of his doctors had sent him there in hopes that the peace and quiet would improve a medical condition that was becoming ever more serious, and which caused Beethoven no end of anguish. He was going deaf, and the fact was now inescapable. Could the great Beethoven, the musical genius who held Vienna in thrall through his virtuosic piano playing, his flamboyant conducting and his boldly modern music, be the subject of some cruel cosmic joke? The composer, just 32 at the time, poured all his grief and torment into the famous Heiligenstadt Testament, a document of searing intensity and hyper-expressive emotional tone. But the Second Symphony, written concurrently with the Testament, reveals an artist immensely capable of separating the circumstances of his outer, physical life from his inner, spiritual world to produce a life-affirming creation in a period of depression and fearful anxiety. The first audience ever to hear this symphony, at the Theater an der Wien in Vienna on April 5, 1803, also heard the premieres of the Third Piano Concerto and the oratorio Christ on the Mount of Olives. The First Symphony was thrown in for good measure. “Everything in this symphony is noble, energetic, proud,” wrote Berlioz. “The introduction is a masterpiece. The most beautiful effects follow one another without



Beethoven a composé cette symphonie exubérante, joyeuse et extravertie durant l’une des périodes les plus pénibles de son existence. Entreprise en 1801, l’œuvre fut écrite pour l’essentiel en 1802, principalement à l’été et au début de l’automne, tandis qu’il séjournait dans le village de Heiligenstadt, autour de Vienne. L’un de ses médecins l’y avait envoyé dans l’espoir qu’un peu de paix et de tranquillité allait atténuer les problèmes de santé du compositeur, qui s’aggravaient sans cesse et l’angoissaient sans répit. Le grand Beethoven devenait sourd; c’était désormais une réalité inéluctable. Pouvait-on imaginer que ce génie musical, qui avait Vienne à ses pieds par son jeu pianistique virtuose, sa direction d’orchestre flamboyante et sa musique résolument moderne, soit en proie à une farce d’une cruauté monumentale? Le compositeur, qui n’avait alors que 32 ans, jeta sa douleur et son tourment dans son célèbre Testament de Heiligenstadt, document d’une brûlante intensité exprimant des torrents d’émotions. Mais la Deuxième Symphonie, écrite parallèlement au Testament, révèle un artiste doué d’une immense capacité à séparer les circonstances de sa vie extérieure, physique, et le monde de l’intérieur, spirituel, pour tirer quelque chose de positif d’une période de dépression et de terrible anxiété. Le public qui assista à la première de la symphonie, au Theater an der Wien de Vienne le 5 avril 1803, eut également droit à la création du Concerto pour piano no 3 et à l’oratorio Le Christ au Mont des oliviers. Pour faire bonne mesure, la Première Symphonie complétait l’affiche. « Tout dans cette symphonie est empreint



Born in Bonn, December 16, 1770; died in Vienna, March 26, 1827



Bonn, 16 décembre 1770; Vienne, 26 mars 1827
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confusion and always in an unexpected manner.” One of the moments that must have impressed Berlioz is the granitic power of the descending D minor arpeggio, played fortissimo by the entire orchestra in unison — an early precursor of the Ninth Symphony. When the Allegro con brio finally arrives, there is indeed brio aplenty, but the main theme is little more than an ornamented version of the tonic triad. Yet this and the perky, march-like second theme (also little more than a glorified triad) are sufficient material for Beethoven to create an entire movement, using the bits and pieces of these subjects as molecular building blocks in endlessly fascinating ways. Virtually every measure contains a fragment of one of these two main themes. The serene beauty of the Larghetto brings to mind some of Schubert’s loveliest creations. The long, glowing first theme is initially heard in two parts, each presented in alternation by strings, then woodwinds, in rich, fourpart harmony. Further melodic ideas are also shared by strings and winds. Berlioz described the movement as “a ravishing picture of innocent pleasure.” For the Scherzo, let us quote once again the ever-imaginative Berlioz. There is “the youthful ardour of a noble heart, in which the most beautiful illusions of life are preserved untainted. The composer still believes in love, immortal glory, in devotion. What abandon in his gaiety! What wit! What sallies! Hearing these various instruments disputing over fragments of a theme which no one



de noblesse, d’énergie et de fierté, écrivit Berlioz. L’introduction est un chef-d’œuvre. Les effets les plus magnifiques se succèdent sans confusion et toujours de manière inattendue. » L’un des moments qui n’a sûrement pas manqué d’impressionner Berlioz est l’arpège descendant en ré mineur, d’une puissance de roc, joué fortissimo à l’unisson par l’orchestre au complet. On trouve là un matériau précurseur de la Neuvième Symphonie. Lorsque arrive le finale, marqué Allegro con brio, le « brio » est résolument au rendez-vous, mais le thème principal n’est guère plus qu’une version ornementée de la triade tonique. Et pourtant, ce thème et le deuxième thème, plein d’entrain et aux allures de marche (lui-même guère plus qu’une triade glorifiée) suffisent à Beethoven pour créer un mouvement entier en utilisant les composantes de ces sujets comme blocs moléculaires d’une infinité de manières fascinantes. On retrouve dans pratiquement chaque mesure un fragment de l’un ou l’autre de ces deux thèmes. La beauté sereine du Larghetto rappelle certaines des plus délicieuses créations de Schubert. Le premier thème, long et scintillant, se présente initialement en deux parties jouées chacune en alternance par les cordes, puis par les vents, dans une riche harmonie en quatre parties. Ces deux familles de l’orchestre partagent aussi d’autres idées mélodiques. Berlioz décrit le mouvement comme « un ravissant tableau d’une gaieté innocente ».



Since their first performance of Beethoven’s Second Symphony in 1970 under the direction of Karl Münchinger, the NAC Orchestra has played this work dozens of times, both at home in Southam Hall and on their tours to the Middle East and Europe in 2000, and to Atlantic Canada in 2011. Their most recent performance of this symphony in Southam Hall took place in 2011, led by Pinchas Zukerman. Depuis sa première présentation de la Deuxième Symphonie de Beethoven en 1970 sous la direction de Karl Münchinger, l’Orchestre du CNA a joué cette œuvre des dizaines de fois, ici même à la salle Southam et durant ses tournées au Moyen-Orient et en Europe en 2000, et au Canada atlantique en 2011. La plus récente prestation de la symphonie à la salle Southam a été donnée en 2011, avec Pinchas Zukerman au podium.
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of them plays in its complete form, hearing each fragment thus coloured with a thousand nuances as it passes from one to the other, it is as though you were watching the fairy sports of Oberon’s graceful spirits.” The finale is set in motion with a subject that incongruously combines a hiccup, a growl, a burp and a fairy dance, all within the space of a few seconds. The comic possibilities for development of such material are manifest, and in one sense this finale might be regarded as another scherzo. Tremendous energy and nervous tension are further distinguishing features, as is the enormous coda that accounts for something like one third the length of the movement. Beethoven packs plenty of surprises into the symphony’s final pages, including unexpected outbursts, harmonic detours, improbable pauses and irrepressible good humour.



Suivez-nous sur twitter : twitter.com/CNAduCanada 



Pour le scherzo, citons une fois de plus l’imaginatif Berlioz. On trouve dans ce mouvement « l’ardeur de jeunesse d’un noble cœur, préservant intactes les plus belles illusions de la vie. Le compositeur croit toujours à l’amour, à la gloire éternelle, à la dévotion. Que d’abandon dans sa gaieté! Que d’esprit! Que de boutades! D’entendre tous ces instruments se disputer des fragments d’un thème qu’aucun ne joue au complet, d’entendre chaque fragment ainsi teinté de mille nuances en passant de l’un à l’autre instrument, c’est comme si vous observiez les jeux féeriques des esprits gracieux d’Oberon ». Le finale est réglé sur un sujet combinant de façon incongrue un hoquet, un grognement, un rot et une danse féerique, tout cela défilé en quelques secondes. Le développement d’un tel matériau offre manifestement des possibilités humoristiques, et dans un sens, on peut voir ce mouvement comme un autre scherzo. Le finale a pour autres traits distinctifs une formidable énergie et une tension nerveuse, ainsi qu’une énorme coda qui occupe à peu près le tiers du mouvement. Dans les dernières pages de la symphonie, Beethoven multiplie les surprises : explosions soudaines, détours harmoniques, pauses improbables et bonne humeur irrépressible.
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Edward Elgar



Edward Elgar



Born in Broadheath, Worcestershire, England, June 2, 1857; died in Worcester, February 23, 1934



Broadheath, Worcestershire, Angleterre, le 2 juin 1857; Worcester, le 23 février 1934



Violin Concerto in B minor, Op. 61



Concerto pour violon en si mineur, opus 61



Elgar’s only violin concerto, like Beethoven’s, bears the opus number 61 and stands proudly beside its distinguished predecessor as one of the towering masterpieces of the genre. Both concertos also share the honour of having been commissioned, exactly a century apart (1806 and 1906), by leading virtuosos of the age, Franz Clement and Fritz Kreisler. Kreisler gave the first public performance with the London Philharmonic on November 10, 1910 with Elgar conducting. “The huge audience went wild with pride and delight,” reported the Daily Mail. Kreisler could not be persuaded to record the Concerto, but sixteen-year-old Yehudi Menuhin accepted the challenge, resulting in one of the classics of the gramophone. Since its release in 1932, eighty years ago, it has never been out of the catalogue. Elgar had played the violin as a youth, spent time in orchestral violin sections, and at one point even briefly considered a career as a soloist. He was therefore in a position to know precisely what the instrument was capable of, and he stretched that capability to the limit. Again like Beethoven’s concerto, Elgar’s for the most part shuns virtuosity for its own sake, yet it remains one of the most difficult ever written. It is packed to the hilt with huge leaps, double and triple stops, scales spanning two octaves to be played in a flash, and other technical challenges. And as if all this weren’t



L’unique concerto pour violon d’Elgar porte le numéro d’opus 61, comme celui de Beethoven, et figure fièrement, aux côtés de son éminent prédécesseur, comme un des grands chefsd’œuvre du genre. Les deux concertos partagent également la distinction d’avoir été commandés, exactement à un siècle d’écart (1806 et 1906), par de grands virtuoses de l’époque, soit Franz Clement et Fritz Kreisler. La première exécution publique du concerto d’Elgar a été présentée par Kreisler avec l’Orchestre philharmonique de Londres, le 10 novembre 1910. « L’auditoire très nombreux était déchaîné, manifestant sa fierté et son enthousiasme », pouvait-on lire dans le Daily Mail. Il fut impossible de persuader Kreisler d’enregistrer le concerto, mais un jeune Yehudi Menuhin de 16 ans releva le défi et grava, en 1932, un des classiques du disque. Depuis sa parution il y a 80 ans, cet enregistrement n’a jamais quitté le catalogue. Lorsqu’il était jeune, Elgar jouait du violon, fréquentait la section des violons de certains orchestres et a même envisagé brièvement une carrière de soliste. Il était donc bien placé pour connaître les capacités de l’instrument et pour les repousser jusqu’à leur extrême limite. Tout comme le concerto de Beethoven, celui d’Elgar ne recherche pas la virtuosité pour elle-même, mais il demeure néanmoins un des concertos les plus difficiles à interpréter. Il est rempli de sauts énormes,



The NAC Orchestra has performed Elgar’s Violin Concerto once before. The performance took place in 2002 under the direction of James Judd, with Pinchas Zukerman on the violin. C’est la deuxième fois que l’Orchestre du CNA interprète le Concerto pour violon d’Elgar, la première prestation ayant été donnée en 2002 sous la direction de James Judd, avec Pinchas Zukerman au violon.
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enough to daunt all but the most intrepid of violinists, it is the longest violin concerto in the standard repertoire, clocking in at about 45 minutes, slightly longer than Beethoven’s. Like the famous Enigma Variations for orchestra, the Violin Concerto incorporates an enigma, though not of such proportions as to generate a title. Inscribed in the score is an epigraph in Spanish, “Aquí está encerrada el alma de …..” (Here is enshrined the soul of .....). Elgar never revealed whose soul he had in mind. Best estimates run to Alice StuartWortley (the five dots after the last word of the quotation are significant). Perhaps Elgar’s biographer Michael Kennedy had the best answer: “No matter whose soul [the Concerto] enshrines, it enshrines the soul of the violin.” The Concerto opens with one of Elgar’s characteristically broad, searching themes rising majestically in the violins through a span of two octaves. Several more themes follow in close succession, after which the soloist enters to re-work each of them in somewhat varied fashion. The development section is notable for the degree of turbulence it generates, and includes the only extended passage in the movement (excepting the orchestral exposition) where the soloist is silent. The slow movement, written in B-flat major (a tonality highly remote from the first movement’s B minor), is exceptionally intimate, noble and elegiac, even by Elgarian standards. The contrasting central episode is more dramatic, and is set in still another remote key, D-flat major. Elgar said of the movement’s final page that “this is where two souls merge and melt into one another.” The finale, like the first movement, incorporates a rich panoply of musical ideas. Here Elgar finally allows the soloist to indulge in overt virtuosic displays. Later in the movement, reminiscences of themes past well up in a nostalgic haze during the



de jeux en double et triple cordes, de gammes enjambant deux octaves que le musicien doit interpréter à la vitesse de l’éclair, et d’autres difficultés techniques. Et comme si tout cela ne suffisait pas à décourager les violonistes les plus intrépides, c’est également le plus long des concertos pour violon du répertoire courant puisqu’il dure environ 45 minutes, soit un peu plus que celui de Beethoven. Tout comme les célèbres Variations Enigma pour orchestre du même compositeur, le Concerto pour violon contient une énigme qui n’est cependant pas assez importante pour justifier d’être mentionnée dans le titre. On peut lire en effet sur la partition l’épigraphe suivante écrite en espagnol : « Aquí está encerrada el alma de ..... » (Ici se trouve l’âme de ..... ). Elgar n’a jamais révélé à qui appartenait cette âme. Selon les meilleures estimations, il s’agirait d’Alice Stuart-Wortley (les cinq points de suspension correspondraient en fait aux cinq lettres de son prénom). Mais c’est peut-être Michael Kennedy, le biographe d’Elgar, qui a la meilleure réponse : « Qu’importe à qui appartient l’âme qui se dissimule dans le concerto, puisqu’il est en fait animé par celle du violon. » Le concerto débute par un thème caractéristique d’Elgar, vaste, pénétrant et majestueux, interprété par les violons qui parcourent deux octaves. Plusieurs autres thèmes se suivent de façon assez rapprochée, après quoi le soliste fait son entrée et reprend chacun d’entre eux de manière assez variée. La section du développement est remarquable pour la turbulence qu’elle provoque et comprend le seul long passage du mouvement (hormis l’exposition orchestrale) où le soliste est muet. Le mouvement lent en si bémol majeur (tonalité extrêmement éloignée de la tonalité de si mineur du premier mouvement) est exceptionnellement intime, noble et



Dans les coulisses du Centre national des Arts : cna-nac.ca/blogue 
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accompanied cadenza. A coda brings the Concerto to a brilliant close. Michael Kennedy’s summation of the Concerto may serve as a parting thought: “It is Elgar at the height of his powers, combining passion and poetry in perfect equipoise, a richly Romantic concerto in the Classical mould” — so like Beethoven, one might add. By Robert Markow



élégiaque, même par rapport aux autres œuvres d’Elgar. L’épisode central contrastant est plus dramatique et dans une autre tonalité éloignée, celle de ré bémol majeur. Elgar a dit de la dernière page de ce mouvement qu’elle représente la « fusion de deux âmes ». Le finale, tout comme le premier mouvement, comporte une riche palette d’idées musicales. Ici, Elgar permet finalement au soliste de se livrer ouvertement à des démonstrations de virtuosité. Plus loin dans le mouvement, des rappels de thèmes antérieurs surgissent dans une sorte de brouillard nostalgique pendant la cadence accompagnée. Une coda mène le concerto à une conclusion brillante. Laissons le mot de la fin à Michael Kennedy, qui résume ainsi son impression du concerto : « C’est Elgar au sommet de sa puissance, combinant passion et poésie en un parfait équilibre, un concerto éminemment romantique dans un moule classique » — sur le même modèle que Beethoven, pourrait-on ajouter. Traduit d’après Robert Markow
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Pinchas Zukerman



Pinchas Zukerman has remained a phenomenon in the world of music for over four decades. His musical genius, prodigious technique and unwavering artistic standards are a marvel to audiences and critics. Devoted to the next generation of musicians, he has inspired younger artists with his magnetism and passion. Currently in his 14th season as Music Director of the NAC Orchestra, and his fourth as Principal Guest Conductor of London’s Royal Philharmonic Orchestra, he has led many of the world’s top ensembles in a wide variety of orchestral repertoire. A devoted and innovative pedagogue, Mr. Zukerman chairs the Pinchas Zukerman Performance Program at the Manhattan School of Music, where he has pioneered the use of distance-learning technology in the arts. In Canada, he has established the NAC Institute for Orchestral Studies and the Summer Music Institute encompassing the Young Artists, Conductors and Composers Programs. Born in Tel Aviv in 1948, Pinchas Zukerman came to America in 1962 where he studied at The Juilliard School with Ivan Galamian. He has been awarded the Medal of Arts and the Isaac Stern Award for Artistic Excellence. His extensive discography contains over 100 titles, and has earned him 21 GRAMMY® nominations and two awards.



Suivez-nous sur twitter : twitter.com/CNAduCanada 



Pinchas Zukerman est, depuis plus de 40 ans, un véritable phénomène dans le monde de la musique. Son génie musical, sa technique prodigieuse et son indéfectible rigueur artistique émerveillent critiques et auditoires. Attaché au développement de la prochaine génération de musiciens, il inspire les jeunes artistes par son charisme et sa passion. À sa 14e saison à la direction musicale de l’Orchestre du CNA et sa quatrième comme premier chef invité du Royal Philharmonic Orchestra, le maestro Zukerman a dirigé bon nombre des plus prestigieux ensembles du monde dans des œuvres orchestrales très variées. Pédagogue dévoué et novateur, il assure la présidence du Pinchas Zukerman Performance Program de la Manhattan School of Music, où il a fait œuvre de pionnier dans l’application de la technologie du téléenseignement dans le secteur des arts. Au Centre national des Arts du Canada, il a fondé l’Institut de musique orchestrale et l’Institut estival de musique, ce dernier regroupant trois programmes destinés aux jeunes artistes, aux chefs d’orchestre et aux compositeurs. Né à Tel-Aviv, Pinchas Zukerman est arrivé en Amérique en 1962 pour étudier à l’école Juilliard dans la classe d’Ivan Galamian. Sa discographie compte plus de 100 titres. Il a reçu la Médaille des arts, le prix Isaac Stern pour l’excellence artistique, ainsi que deux statuettes aux GRAMMYMD, prix pour lequel il a aussi été mis en nomination 21 autres fois.



Photo © Paul Labelle



conductor and violin/chef d’orchestre et violon
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Christian Vásquez conductor/chef d’orchestre



Protégé du mondialement réputé programme vénézuélien El Sistema, le maestro Christian Vásquez se distingue déjà comme l’un des jeunes talents les plus prometteurs des Amériques. En 2010, il faisait ses débuts comme chef avec l’Orchestre du CNA. Né à Caracas, il joint dès l’âge de neuf ans l’Orchestre symphonique de San Sebastian de los Reyes (Espagne) comme violoniste. Il s’est produit régulièrement avec l’Orchestre symphonique Simón Bolívar du Venezuela et a effectué de nombreuses tournées partout en Europe et aux États-Unis, ainsi qu’en Amérique latine. En 2006, il amorce des études de direction d’orchestre auprès du maestro José Antonio Abreu, qui l’aide grandement à se tailler une place. Le jeune chef ne tarde d’ailleurs pas à être nommé directeur musical du Aragua Juvenile Symphony Orchestra Jose Felix Ribas. Durant la présente saison, il fait son entrée au poste de premier chef de l’Orchestre symphonique de Stavanger (Norvège), tout en poursuivant son rôle de directeur musical de l’Orchestre des jeunes Teresa Carreño du Venezuela et de premier chef invité du Gävle Symfoniorkester. Christian Vásquez fait également ses débuts avec l’Orchestre de la Suisse Romande, le Leipzig Gewandhausorchester, l’ensemble Camerata de Salzbourg, ainsi que les orchestres philharmoniques d’Helsinki, d’Arnhem et de la radio des Pays-Bas.



Photo © Fesnojiv



Christian Vásquez is a protégé of the internationally renowned Venezuelan “Sistema” and has already established himself as one of the most promising developing talents from the Americas. In 2010, he made his conducting debut with the NAC Orchestra. Born in Caracas, Christian joined the San Sebastian de los Reyes es Symphony Orchestra as a violinist at the age of nine. He has appeared regularly with the Simón Bolívar Symphony Orchestra of Venezuela and has toured extensively throughout Europe and the United States, as well as Latin America. In 2006, he began conducting studies under the tutelage of Maestro José Antonio Abreu, who has been a great proponent of his career. Soon thereafter, he was appointed Music Director of the Aragua Juvenile Symphony Orchestra Jose Felix Ribas. This season, Christian Vásquez assumes the position of Chief Conductor of the Stavanger Symphony Orchestra, and continues as Music Director of the Teresa Carreño Youth Orchestra of Venezuela and Principal Guest Conductor of the Gävle Symfoniorkester. Also in 2012-2013 he makes first appearances with the Orchestre de la Suisse Romande, Leipzig Gewandhausorchester, Helsinki Philharmonic, Camerata Salzburg, Arnhem Philharmonic and Netherlands Radio Philharmonic.
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Behind the scenes at the National Arts Centre: nac-cna.ca/blog



NAC Institute for Orchestral Studies Institut de musique orchestrale du CNA The NAC Institute for Orchestral Studies (IOS) is in its sixth year. Established under the guidance of NAC Music Director Pinchas Zukerman, the IOS is an apprenticeship program designed to prepare highly talented young musicians for successful orchestral careers, and is funded by the National Arts Centre Foundation through the National Youth and Education Trust. During selected main series weeks of the 2012-2013 season, IOS apprentices rehearse and perform with the NAC Orchestra.



L’Institut de musique orchestrale (IMO) du CNA en est à sa sixième saison. Créé sous l’impulsion du directeur musical du CNA Pinchas Zukerman, l’IMO est un programme de formation qui vise à préparer de jeunes interprètes très talentueux à une brillante carrière de musiciens d’orchestre. Il est financé par la Fondation du Centre national des Arts par l’entremise de la Fiducie nationale pour la jeunesse et l’éducation. Durant des semaines prédéterminées des séries principales de la saison 2012-2013, les participants répètent et se produisent avec l’Orchestre du CNA.



Astral Radio is proud to support the young artists performing in this concert. Astral Radio est fière d’appuyer les jeunes artistes qui se joignent à nos musiciens ce soir.



Dans les coulisses du Centre national des Arts : cna-nac.ca/blogue 
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SÉRIE SIGNATURE



SIGNATURE SERIES



cello / violoncelle



Photo : Dwayne Brown



Amanda Forsyth



Le Concerto pour violoncelle de



BOCCHERINI’s Cello Concerto



October 10 –11 octobre 8 p.m. / 20 h Pinchas Zukerman conductor / chef d’orchestre Amanda Forsyth cello / violoncelle NAC Orchestra / Orchestre du CNA MOZART BOCCHERINI SCHUMANN



Symphony No. 25 / Symphonie no 25 Cello Concerto, G. 482 Concerto pour violoncelle, G. 482 Symphony No. 2 / Symphonie no 2



Pre-Concert Chat (In English at 7 p.m.): “Connecting Through Technology” Maurizio Ortolani, producer of NAC New Media Causerie d’avant-concert (en anglais à 19 h) : « Communication branchée » Maurizio Ortolani, producteur des Nouveaux médias au CNA



Tickets from Billet à partir de



$



22



nac-cna.ca



GROUP(E)S 10+ 613 947-7000 x634 | [email protected]
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Follow us on twitter: twitter.com/CanadasNAC



THE NATIONAL ARTS CENTRE ORCHESTRA ORCHESTRE DU CENTRE NATIONAL DES ARTS Pinchas Zukerman Music Director/Directeur musical Mario Bernardi, C.C. Conductor Laureate/Chef d’orchestre lauréat Alain Trudel Principal Youth and Family Conductor/Premier chef des concerts jeunesse et famille Jack Everly Principal Pops Conductor/Premier chef des concerts Pops



First Violins/ Premiers violons Yosuke Kawasaki (concertmaster/violon solo) Jessica Linnebach (associate concertmaster/ violon solo associée) Noémi Racine Gaudreault Elaine Klimasko §Leah Roseman Manuela Milani Karoly Sziladi **Lynne Hammond *Martine Dubé *Andréa Armijo-Fortin *JoAnna Farrer *Paule Préfontaine *Daniel Godin *Wonnie Lee ‡Colin Sorgi



Second violins/ Seconds violons **Donnie Deacon (principal/solo) *Christopher Takeda (guest principal/solo invité) Winston Webber (assistant principal/ assistant solo) Susan Rupp Mark Friedman §Edvard Skerjanc Lev Berenshteyn Richard Green Jean-Hee Lee Brian Boychuk *Heather Schnarr *John Corban *Katie Stevens ‡Aaron Schwebel 



Violas/Altos 



Flutes/Flûtes



**Jethro Marks (principal/solo) *Sabina Thatcher (guest principal/ solo invité) David Goldblatt (assistant principal/ assistant solo) David Thies-Thompson §Nancy Sturdevant Peter Webster *Guylaine Lemaire *Paul Casey *Cat Ferreira ‡Thomas Duboski 



Joanna G’froerer (principal/solo) **Emily Marks *Camille Churchfield



Cellos/ Violoncelles 



**Amanda Forsyth (principal/solo) *Arek Tesarczyk (guest principal/ solo invité) Leah Wyber Timothy McCoy §Carole Sirois *Wolf Tormann *Thaddeus Morden *Christopher Best *Christine Giguère ‡Léa Birnbaum 



Double basses/ Contrebasses Joel Quarrington (principal/solo) Marjolaine Fournier (assistant principal/ assistante solo) §Vincent Gendron Murielle Bruneau Hilda Cowie *Joe Phillips ‡Andrew Lawrence 



Oboes/Hautbois Charles Hamann (principal/solo) *Anna Petersen Stearns



Clarinets/ Clarinettes Kimball Sykes (principal/solo) Sean Rice



Bassoons/Bassons Christopher Millard (principal/solo) Vincent Parizeau *Joelle Amar



Horns/Cors Lawrence Vine (principal/solo) Julie Fauteux (associate principal/ solo associée) Elizabeth Simpson Jill Kirwan Nicholas Hartman



Trumpets/Trompettes Karen Donnelly (principal/solo) Steven van Gulik



Trombones Donald Renshaw (principal/solo) Colin Traquair 



Bass Trombone/ Trombone basse Douglas Burden 



Tuba 



Nicholas Atkinson (principal/solo) 



Timpani/Timbales Feza Zweifel 



Percussions Jonathan Wade Kenneth Simpson 



Harp/Harpe 



Manon Le Comte (principal/solo) 



Librarians / Musicothécaires Nancy Elbeck (principal librarian/ musicothécaire principale) Corey Rempel (assistant librarian/ musicothécaire adjoint) 



Personnel Manager/ Chef du personnel Nelson McDougall



Assistant Personnel Manager/ Chef adjointe du Personnel Meiko Taylor 



* Additional musicians/Musiciens surnuméraires ** On Leave/En congé § NAC Institute for Orchestral Studies mentors/Mentors pour l’Institut de musique orchestrale du CNA ‡ Apprentices of the Institute for Orchestral Studies/Apprentis de l’Institut de musique orchestrale The National Arts Centre Orchestra is a proud member of Orchestras Canada, the national association for Canadian orchestras./L’Orchestre du Centre national des Arts est un fier membre d’Orchestres Canada, l’association nationale des orchestres canadiens.



Suivez-nous sur twitter : twitter.com/CNAduCanada 
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Music Department/Département de musique Christopher Deacon Daphne Burt Louise Rowe Shannon Whidden Nelson McDougall Stefani Truant Meiko Taylor Renée Villemaire 



Managing Director/Directeur administratif Manager of Artistic Planning/Gestionnaire de la planification artistique Manager of Finance and Administration/Gestionnaire des finances et de l’administration Orchestra Manager/Gestionnaire de l’Orchestre Personnel Manager/Chef du personnel Associate Artistic Administrator/Administratrice artistique associée Orchestra Operations Associate/Associée des opérations de l’Orchestre Artistic Coordinator/Coordonnatrice artistique



Geneviève Cimon 







Director, Music Education and Community Engagement/ Directrice, Éducation musicale et rayonnement dans la collectivité Manager, Artist Training and Outreach/ Gestionnaire, Formation des artistes et médiation culturelle Music Education Coordinator, Artist Training and Showcasing/ Coordonnateur de l’Éducation musicale, Formation et présentation des artistes Manager, Summer Music Institute/Gestionnaire, Institut estival de musique Education Associate, Schools and Community/ Associée, Services aux écoles et à la collectivité Coordinator, Music Alive Program (on leave)/ Coordonnatrice, Programme Vive la musique (en congé)



Diane Landry Natalie Rumscheidt Andrea Hossack Melynda Szabototh Camille Dubois Crôteau Odette Laurin 



Director of Marketing/Directrice du Marketing Senior Marketing Manager/Gestionnaire principale du marketing Communications Officer/Agente de communication Associate Marketing Officer/Agente associée de marketing Associate Marketing Officer/Agente associée de marketing Communications Coordinator/Coordonnatrice des communications



Alex Gazalé Pasquale Cornacchia 



Production Director/Directeur de production Technical Director/Directeur technique



Jean-Guy Dumoulin 



President, Friends of the NAC Orchestra/Président des Amis de l’Orchestre du CNA







Douglas Sturdevant 



Ryan Purchase 



Christy Harris Kelly Abercrombie 



Natasha Harwood 



Audi, the official car of the National Arts Centre Orchestra / Audi, la voiture officielle de l’Orchestre du Centre national des Arts



Join the Friends of the NAC Orchestra in supporting music education.



Joignez-vous aux Amis de l’Orchestre du CNA pour une bonne cause : l’éducation musicale.



Telephone: 613-947-7000 x590 FriendsOfNACO.ca



Téléphone : 613-947-7000 x590 AmisDOCNA.ca
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Zukerman & Beethoven 
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[image: alt]





Zukerman, Mozart & Bruckner 

Performance Program Ã  la Manhattan. School of Music, oÃ¹ il a fait Å“uvre de pionnier dans l'application des techniques de tÃ©lÃ©apprentissage. Au CNA, il a mis ...
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MUSIC: RUDOLF SERKIN PERFORMS BEETHOVEN 

Sep 15, 1983 - For my own taste, it was all too soupily rhapsodic and ponderous to be entirely convincing, but there certainly are sentimental aspects to ...
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Une visite en radiologie 

Ensuite, je suis entrÃ© dans le bureau de la radiolo- giste, ce qui Ã©tait un privilÃ¨ge parce que j'Ã©tais un col- lÃ¨gue, bien que simple gÃ©nÃ©raliste bourlingueur en fin.
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Une visite chez Intellian 

marchÃ© du yacht et des navires de commerce qui sillonnent la planÃ¨te. L'acquisition de satel- lites est totalement automatisÃ©e et ne prend que deux ou trois.
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FIELD SERVICE / AFTER-SALES. 90 000 psi (6200 bars) waterjet cutting systems. Hotline, customer training, warranty spare parts, installation, maintenance.
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Nov 4, 2006 - Computer modeling reveals that the deformable structure of the ... principle of nonneural â€œsomatic logicâ€� found to perform logic ... about human evolution [6] and the design of versatile robots. [7]. ... joint actuation not possible
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